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La collection Noir de suiTe

 

La collection Noir de suiTe sous la direction de Bernard Vitiello rassemble des novellas noires signées d'auteurs différents s'inspirant des mêmes personnages et du même fond d'intrigues criminelles sur le modèle du Poulpe.

 Déjà parues :

 

     L’équarrisseur – Bernard Vitiello

     Frangines – Manon Torielli

     Lame sœur – Alain Seyfried

     Glandeur – Laurence Biberfeld

     Marionnettes – Patrick Bent

     Haine perdue – Pascal Pratz

     La résistible ascension de 
         Marcello Ruffian – P. Coulomb

 

PETITE BIOGRAPHIE DES PERSONNAGES PRINCIPAUX CROISES AU FIL DES HISTOIRES

 

 

TROIS FLICS

Hier « soudés comme les doigts de la main »...

 

. Francis Duval, dit la Teigne, commissaire principal au « 36 », as de la Crim’. S’est fait souffler une épouse et le poste de divisionnaire par Yann Monteil. Divorcé, joueur et alcoolique repenti, Duval se retisse une existence entre Minh et son chat Baston. Au cœur de l’affaire Pinon-Valières.

 

. Yann Monteil, divisionnaire au « 36 », carriériste et sans scrupules.

 

. Roberto Bresciannini, dit Brescia, le seul ami de Francis Duval. Natif de Marseille, obtient une mutation dans la cité phocéenne, avant de voler de ses propres ailes (détective privé). Au cœur de l’affaire Pinon-Valières.

 

. Toubib. Médecin légiste, il faisait le 4e à la grande époque Duval-Monteil-Brescia.

 

 

ÉQUIPE DUVAL

La Gunthe, Burte et Guitar Hero constitutent la garde rapprochée de Francis Duval.

 

. Belkacem. Lieutenant au commissariat du 13e arrondissement, Paris. Sobre mais très efficace.

 

. Minh Tuyêt (Neige Étincelante). Elle et sa jumelle Kim Bao (Or Précieux) sont des rescapées de Saigon, Oncle Dang leur bon génie : le trio migre à Paris. Devenue adulte, Minh se prostitue. C’est Duval qui la sauve du trottoir. Depuis, Minh travaille avec Kim Bao dans la gargote du tonton.

 

LES PINON-VALIÈRES

Au cœur de ladite affaire (10 assassinats).

 

. Michel. Victime d’un viol durant son enfance. Chirurgien cardiaque de pointure internationale, également réputé pour ses frasques extra-conjugales.

 

. Marie-France, épouse de Michel. Un amant.

 

. Léa, leur fille. Déchirée par la vie de bâton de chaise que mènent ses parents, et pas seulement...

 

D’autres personnages apparaîtront au fur et à mesure de cette suite noire.

 

 

-oOo-

 

 

 

 

PROLOGUE

 

 

« J’aime pas les tueurs de chats. Je les mets au même niveau que les assassins. Même bien au-dessus.

« Il y a les sadiques, les compulsifs, les contemplatifs (un mélange du sadique et du compulsif).

« Mais ce jour-là j’ai découvert une nouvelle race de tueur... »

 

 

 

1

 

 

Francis Duval conduit. Mieux, il bougonne, deux heures qu’il vise droit devant. Le véhicule file sur l’autoroute, une berline de location puissante, confortable, intérieur cuir, la clim’, etc. Aux côtés de Francis, Minh ; ce « week-end en amoureux », c’est son idée, changer d’air, se laver le cerveau. Mouais...

Deux semaines que Francis Duval tournait dans l’appartement comme un lion en cage. Deux semaines qu’il virait acariâtre, qu’il ruminait, végétant devant la télé. Le temps n’était pas loin où il achèterait des chaussons ! !

« Prochaine sortie, amour... » lui chuchote Minh, une Viet ; on lui donnerait à peine la quarantaine et elle approche des cinquante piges. Des jambes longues, fines, une taille de guêpe, des seins tout ronds. La belle se débat avec une carte IGN. Minh cherche des numéros de routes, les directions ad hoc. La bagnole dispose d’un GPS, mais le tableau de bord est en sommeil. De toute façon, Duval n’y comprend rien à ces foutus gadgets !

Il braque, retoque une vitesse, sort de l’autoroute.

 

Péage de rigueur, une barrière horizontale, la borne dressée toujours trop haut. Carte bleue, ticket.

« On est presque arrivés » susurre Minh. Duval ne bronche pas d’une oreille, il écrase la pédale, embraye. La Teigne (c’est comme ça qu’on le surnomme au boulot) ne supporte pas de quitter Paris ; il ne supporte pas les vacances tout court. Les dernières remontent à loin, elles datent de son ex...

 

 

Francis et le mariage, une affaire pathétique !

Duval s’était fait braquer sa régulière par Yann Monteil, le meilleur des potes dans le meilleur des mondes, celui d’avant, quand avec Brescia ils formaient une triplette de première bourre. Sauf que Duval était porté sur la bouteille, sur le jeu, que Monteil en avait profité, et plutôt deux fois qu’une : Duval aurait dû grimper divisionnaire, Monteil n’avait pas levé une phalange pour le dédouaner, lui chourant le fauteuil ; la même année, c’était aussi sa régulière qui y passait. Merci Yann !

Et puis un beau soir, Minh entrait dans sa vie sans effraction. Francis l’avait sauvée du trottoir. Elle l’avait guéri de l’alcool, des cartes, du blues : commissaire principal, Duval resterait le mec de la Crim’, il serait la Brigade criminelle, le vrai taulier du « 36 ». Un routard de l’action, l’as du terrain. Pourtant...

 

 

« Encore une cinquantaine de kilomètres » calcule Minh. À vue de nez.

Les paysages sont splendides, des collines verdoyantes, des prairies vallonnées, des cours d’eau, des étangs, il fait soleil. Les Alpes mancelles, quoi.

« J’adooore ! » s’émerveille-t-elle, heureuse d’oublier la grisaille parisienne. Les routes départementales défoncées se succèdent. Le souffle du moteur gomme le silence, la lourde absence de discussions, d’enthousiasme.

« On peut faire une pause ? »

Il n’écoute pas. Duval est bercé par la vitesse, il se noie dans ses pensées.

« Francis... »

Il tourne enfin le nez vers elle. Le visage de Duval est tendu, crispé. Les rides de son front se creusent davantage ; il est crevé, le grand flic, il dort mal, il ne bouffe guère mieux non plus. Ce week-end au vert est un cadeau forcé, Duval en veut à Minh, mais elle croit mordicus que ça leur fera du bien.

« Heu, pipi. »

Minh presse ses jambes, nues. « Tiens, elle porte une jupe », remarque Francis. Est-ce qu’il la regarde encore ?

« Pipiii ! »

Elle se dandine ; lui soupire, exaspéré. Alors il cherche, un bois, une aire de repos...

Et Francis finit par dégoter un talus.

Il serre à droite, la voiture rebondit sur le bas-côté. Frein à main. Minh descend en quatrième vitesse.

 

Duval se détend ; il fume, fixant deux sommets au loin. Les Alpes mancelles, il ne connaissait pas, c’est un client de Minh qui avait parlé du coin.

Pour la petite histoire, Minh Tuyêt (Neige étincelante) bosse dans un restau de la capitale, et elle bosse en famille : avec sa sœur jumelle Kim Bao (Or Précieux), dans la gargote d’Oncle Dang. Ensemble, ils avaient fui Saigon. Minh Tuyêt aura vécu la vie des miséreux, tapinant d’abord tout son saoul, une pute qui vendait ses services, faut croûter, quoi. Francis était un habitué ; sa femme désertait le bercail, elle en avait ras-le-chignon, « Je veux faire une pause. » Tu parles, Charles, elle le cocufiait, et le coquin s’appelait Yann Monteil, ça sentait le divorce. Voilà tout.

 

Elle revient. Il la découvre, littéralement. Minh se réajuste. Elle porte un chemisier blanc, tout son corps se dessine dans le contre-jour. Maquillé léger, entendez pas vulgaire, le visage de Minh Tuyêt irradie le bonheur. « Elle est belle, merde ! » D’une chiquenaude, Francis Duval expédie la cigarette et se tord pour réintégrer l’habitacle. Elle n’a pas le temps de boucler sa ceinture qu’ils sont déjà repartis, schoufff !

 

« T’y es pour rien, Francis... »

Minh remue le couteau dans la plaie, elle cause de l’affaire. Duval vient d’être suspendu, l’interrogatoire un peu trop musclé, on n’a pas toujours le choix des moyens ni des circonstances. Mince, ils avaient sué sang et eau, lui et son équipe rapprochée, Burte, la Gunthe, Guitar ! Il y avait eu les heures et les heures de planque, il y avait e
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